


Ils sont venus de l’autre rive de la Méditerranée. Goumiers et tirailleurs pendant la seconde 

guerre mondiale, ils ont donné leur sang pour libérer l’Europe de la barbarie nazie. Beaucoup 

de leurs camarades sont morts sur les champs de bataille, en Corse, en Tunisie, à l’île d’Elbe, 

en Italie, en France, en Allemagne. 

L’histoire

Ils avaIent vIngt ans, quelquefoIs moIns, souvent à peIne plus. 

Ceux qui se tiennent devant l’objectif de Roberto Battistini sont des survivants. Anciens du 2ème Groupement 

de Tabors marocains (GTM) sous les ordres du lieutenant-colonel Pierre Boyer de Latour, alias  Latour 

ou Moha pour les goumiers qui avaient berbérisé son nom, ou encore Khali Moha, ou… l’Oncle pour 

ses officiers, anciens du 1er Régiment de Tirailleurs marocains (RTM) commandés par le colonel de  

Butler, ils ont participé, avec les spahis du 4ème RSM et les hommes du 1er bataillon de choc embarqués 

d’Algérie sur le Casabianca, aux durs combats pour la libération de la Corse en octobre 1943.  

Plus de soixante dix ans après, ils sont bardés de médailles, officiers de la Légion d’honneur à 

titre militaire, fiers et dignes dans leurs djellabas immaculées, comme des princes aux pieds nus, 

riches de leur seul courage. L’Histoire des goumiers oubliés, un documentaire d’Alain de Sédouy 

et d’Ahmed El Maanouni réalisé en 1992, puis Indigènes, le film de Rachid Bouchared en 2006 ont 

contribué à mieux les faire connaître. Dans Les combattants de la liberté, un très beau livre publié 

en 2013 aux éditions Albiana-DMPA, Marie Ferranti écrit l’épopée de ces héros anonymes. Roberto 

Battistini, à qui revient l’initiative de l’ouvrage, les a photographiés.

Les voici aujourd’hui devant vous. Regardez-les bien. Ils vous regardent, de ce regard qui perce  

les ombres et témoigne, au-delà des mots, d’une noblesse qui ne se discute pas. Ils font face 

au photographe en toute connaissance de cause. De quoi auraient-ils peur ? Ces guerriers 

savent aussi juger un homme qui les regarde. Ils l’ont accueilli avec générosité, comme s’il 

était “l’invité de Dieu”, car c’est ainsi que l’étranger entre dans les maisons de Méditerranée.  

Roberto Battistini capte un moment qu’il sait, autant qu’eux, définitif. Il n’y a pas de retour 

possible. La vie est passée. L’éternité est là tout entière, dans cet instant échappé au temps.  

Tel vieux soldat s’appuie sur son épouse parce qu’il est trop faible pour se tenir debout. Tel autre 

pose avec sa plus jeune fille qui procède à la cérémonie du thé pour honorer son hôte. Et ce goumier 

marche seul dans le cimetière marin de Saint-Florent en Corse où ses camarades reposent… 

Regardez-les bien, vous ne pourrez plus les oublier. 

Patricia Boyer de Latour, 
Grand Reporter.

Ali NADI le Lion de l’Atlas   © Roberto Battistini



à l’occasion du soixante dixième anniversaire de la libération de la France, j’ai développé  

un travail de recherche photographique durant 3 années sur le territoire du premier  

département Français libéré le 4 octobre 1943. Cette histoire peu connue du grand 

public, interpelle les Combattants de la liberté venus de part et d’autre de la méditerranée.

Le travail de recherche  
photographique 

En 2013 ce travail a fait l’objet de deux expositions, présentées par le Centre Méditerrannéen  

de la Photographie, en Corse à Ajaccio et Bastia. Il a été inauguré par le Ministre des anciens  

combattants Monsieur Kader ARIF en septembre 2013. Un beau livre Corse 1943 Les  

Combattants de la Liberté a été édité par les éditions Albiana en partenariat avec la DMPA. 

Parmi tous ces combattants, les Goumiers ont eu une place prépondérante dans ces combats  

pour la libération de la France. Ce travail d’auteur vient d’être sélectionné par la Maison  

Européenne de la Photographie dans le cadre très prestigieux du Mois de la Photo Paris 2014.  

Cet événement majeur de la scène photographique parisienne sera relayé par la presse  

internationale et les médias.

Ajaccio le 9 septembre 2013,  
Inauguration de l’exposition à l’Espace Diamant en  

présence du Ministre, Kader Arif, du Maire et du Préfet.

Bastia le 4 octobre 2013, cérémonie de remise  
des Légions d’honneur aux goumiers et résistants  
par le Président François Hollande,  
en présence de S.A.R. Moulay Rachid, 
Prince du Maroc.

Des soirées à thème avec certains pays ciblés du sud de la Méditerranée mais aussi des entreprises,  

organisations et institutions de ses deux rives seront proposées. 
 

 La vocation de MEMORIA après les célébrations  

en Corse de l’automne 2013, puis Paris en  

novembre 2014, sera de partir en itinérance 

en France, en Europe et sur le pourtour 

méditerranéen tout au long de l’année 2015.
 

Des films et documentaires viendront 

compléter le sens, l’impact de ce travail 

artistique à la portée esthétique et historique. 

D’autres expressions culturelles de ce socle  

euro-méditerranéen (danse, musique, écrits, 

poésie, théâtre, performances...) viendront 

l’enrichir.

Rayonnement  
 et itinérance de Memoria
 
Un certain nombre de débats, rencontres et conférences seront organisés autour du 

thème de la mémoire des célébrations mais aussi de l’impact et du sens que MEMORIA  

peut révéler pour les générations émergentes, les diasporas méditerranéennes et  

africaines, les jeunes leaders (politiques, entrepreneurs, la société civile, les leaders d’opinion), 

les publics scolaires, etc.

 © V. Rouyer/ Centre Méditerranéen de la Photographie

 © Roberto Battistini

des relais médias puissants tV, presse écrite, radio, web 
assureront un fil conducteur tout au long de ces prochains mois.



Palais de la porte Dorée
musée de l’hIstoIre de l’ImmIgratIon 
 
Un Musée exceptionnel pour une exposition événement.
Sur 400 m2 dans les salons Marie Curie, L’exposition MEMORIA sera accueillie au Palais de la Porte Dorée 

à Paris, durant tout le mois de novembre 2014, Musée de l’histoire des civilisations et de l’immigration. 

Palais de la porte Dorée, 
Musée de l’histoire des civilisations 
et de l’immigration.

Le forum du Palais.

 © Roberto Battistini

 © Roberto Battistini

La salle d’exposition Marie Curie,  
Musée de Palais de la Porte Dorée.



La scénographie

Dessin de J.F. Lohou - 2014



La scénographie

Dessin de J.F. Lohou - 2014



La scénographie

Dessin de J.F. Lohou - 2014



Exposition coordonnée par le Groupe de recherche Achac (www.achac.com) ; réalisée avec le soutien du ministère de l’Égalité

des territoires et du Logement, ministère délégué à la Ville, de l’Agence pour la cohésion sociale et l’égalité des chances (Acsé), du ministère

de la Défense, Direction de la Mémoire, du patrimoine et des archives (DMPA), de l’Office national des Anciens combattants et victimes 

de guerre (ONAC). Exposition coordonnée par Pascal Blanchard et Éric Deroo, avec les conseils et expertises d’Antoine Champeaux, 

Jean-Luc Messager, Belkacem Recham, Elkbir Atouf et Pascal Le Pautremat, recherche, documentation et synthèse rédactionnelle 

Yacine Hamoud et Tiffany Roux, iconographie Marion Perceval, création graphique Thierry Palau. 

A
vec l’expédition d’Égypte (1798) et la conquête de l’Algérie (1830), du Moyen-
Orient au Maghreb s’installe une tradition : celle de la présence de supplétifs
ou de combattants réguliers arabo-orientaux dans les forces armées françaises.
Dans le cadre de l’année commémorative qui s’annonce, des hommages à
la Grande Guerre à travers un 100e anniversaire très attendu, et du 70e anni-

versaire de la Libération de la France (septembre 1943-mai 1945), ce récit tisse un lien
fort entre passé et présent.
À travers une exposition qui rassemble un récit inédit, fruit du travail collectif sans pré-
cédent qui a accompagné l’édition de l’ouvrage La France arabo-orientale, il s’agit de sortir
des mythes pour transmettre une histoire méconnue. L’armée d’Afrique tels les chasseurs
d’Afrique s’est constituée à partir de 1830 avec la mise sur pied d’unités à recrutement
« indigène » ou métropolitain (tirailleurs, spahis, zouaves, goumiers, méharistes…), 
stationnées en Algérie, en Tunisie (1881) et au Maroc (1912). L’armée française dispose
alors de troupes issues de tout le Maghreb, les Européens et les Juifs d’Afrique du Nord
servant eux aussi dans des corps spécifiques de l’armée d’Afrique. Ces unités jouent un
rôle militaire considérable lors des conquêtes coloniales, dans les trois conflits européens
et dans les guerres de décolonisation, aux côtés des troupes métropolitaines et des troupes
venues des « vieilles colonies », d’Afrique, de l’océan Indien, d’Indochine, de Polynésie ou
de Nouvelle-Calédonie . 
L’armée française a toujours été une source d’émancipation, de promotion sociale, mais
aussi de déception, car si la reconnaissance du sacrifice a été immédiate dans les armées,
elle a ensuite été évacuée de la mémoire collective nationale. Depuis peu, elle commence
de nouveau à irriguer la nation. Monuments du souvenir, sites de mémoire accueillant
les cérémonies militaires ou les scolaires, collections des musées ou des salles d’honneur
du ministère de la Défense, transmission aux jeunes générations de combattants des
décorations collectives décernées aux anciens, autant d’éléments qui rappellent le souvenir
de ceux qui se sont illustrés au service de la France. C’est tout cela que raconte cette
exposition, et bien plus encore. Elle nous raconte comment, pendant plus de deux siècles,
la France a su se construire dans l’espace militaire.

1

«Nous avons mérité cet honneur et la mère patrie considérera 
sans doute qu’elle se doit à elle-même de nous l’accorder. »

Émir Khaled, petit-fils d’Abd el-Kader et officier de la Grande Guerre, 1922

ENSEMBLE. PRÉSENCES
MAGHRÉBINES ET ORIENTALES
DANS L’ARMÉE FRANÇAISE

PRÉSENCES EN FRANCE DE 1863 À 1963*

(1 500 000 combattants, militaires et travailleurs sous statut militaire issus de l’empire colonial en un siècle) 

* 
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Premier régiment de spahis en route pour la prise d’armes à Lénoncourt [Meurthe-et-Moselle], photographie, G. Augustin, 1918.

Manuel franco-arabe à destination des militaires d’Afrique du Nord,
imprimé, 1938.

Me reconnais-tu au chevet du Marocain Mohamed ben Omar 
[légende manuscrite au dos], photographie, 1915.

Chibanis du quartier du Très-Cloître [Grenoble], photographie, Chadli Daoud, 1999.

Fête du Mouloud à Wasselonne-Molsheim [Alsace], photographie, 
Pierre-Raoul Vignal, 1945.
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La France entourée de ses troupes coloniales, carte-photo, c.1915

PRÉSENCES DES AFRIQUES, 
DES CARAÏBES ET DE L’OCÉAN INDIEN
DANS L’ARMÉE FRANÇAISE 
Parallèlement aux présences maghrébines et
orientales, l’armée française est également com-
posée de contingents issus des « vieilles colonies »,
mais aussi d’Afrique, de Madagascar et de l’océan
Indien. La présence de ces « soldats noirs »
remonte aux débuts de la colonisation de l’Afrique
noire, au milieu du XVIIIe siècle et se développe
dans les « vieilles colonies » pas à pas. Elle va
connaître son apogée avec la Force noire au cours
de la Grande Guerre, durant laquelle se fixe
l’image du « tirailleur sénégalais ». 

1798-2013
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«Les tirailleurs maghrébins ne reculent jamais, ils
sont parfois trop téméraires, moral excellent. »

Rapport sur les troupes maghrébines au front de l’Yser, 1915

vec le début de la guerre, vingt mille Algériens, huit mille Tunisiens et trois mille
cinq cents Marocains débarquent dans les ports français. Sur les quarante bataillons
de troupes nord-africaines qui seront au front cette année-là, trente-deux arrivent
entre août et septembre 1914. Des régiments de marche, composés d’engagés

volontaires, sont également mis sur pied pour répondre à l’ordre de mobilisation. En août
1914, dès les premiers combats (Charleroi, bataille de l’Aisne…), ces troupes composées
de jeunes recrues subissent de lourdes pertes, notamment la brigade marocaine jetée dans
la bataille, dont Adolphe Messimy fera l’éloge. Cette « guerre totale » oblige rapidement
à recourir à la conscription, déjà introduite en Algérie en 1912, puis fréquemment au recru-
tement forcé qui entraîne, en Algérie notamment, de nombreuses révoltes. L’Algérie fournit
au total cent soixante-dix mille « indigènes », la Tunisie plus de soixante mille et le Maroc
presque quarante mille. On les retrouve sur tous les fronts de France et sur le front d’Orient.
Aux côtés de ces combattants maghrébins, les Arméniens de France choisissent majoritai-
rement de combattre l’Allemagne, répondant à l’appel d’Aram Turabian, qui mobilise des
volontaires arméniens au sein de la Légion étrangère. 
À partir du printemps 1915, les troupes maghrébines, comme les troupes européennes, sont
mieux préparées et connaissent moins de pertes. Le 9 mai 1915, le 2e régiment de marche,
auquel est affectée la plus grande partie des volontaires arméniens, est aussi engagé en Artois.
L’imagerie populaire s’empare alors de ces nouveaux « héros modernes » et la presse en
fait les emblèmes d’une possible victoire ; de nombreux lieux de souvenir en garderont la
trace. Pour renforcer l’attachement des « combattants musulmans » et pour contrer la pro-
pagande allemande et turque, les autorités militaires se montrent bienveillantes à l’égard de
la pratique de l’islam, comme à Nogent . Le peintre Étienne Dinet propose des stèles mor-
tuaires et même un modèle-type appelé « mosquée démontable » qui sera expédié aux
commandements ou dans les hôpitaux. Au moment où commence l’hiver 1915, le recrutement
se normalise, une partie des combattants arabo-orientaux part en hivernage, tandis que les
blessés continuent d’être acheminés dans les hôpitaux comme à Rennes . 

1
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LA GRANDE GUERRE

5

L’HÔPITAL ET LA MOSQUÉE 
DE NOGENT 
Dès 1914, un hôpital pour les blessés mu -
sulmans est construit au Jardin tropical de
Nogent-sur-Marne pour contribuer à renforcer 
la loyauté des combattants musulmans. Une
mosquée est ensuite construite, la première
dans la France hexagonale. Détruite au début
des années 20, il n’en reste aujourd’hui qu’une
discrète plaque commémorative. 

Adolphe Messimy, ancien ministre
de la Guerre, souligne le rôle de la
brigade marocaine et de la 45e divi-
sion d’infanterie lors de la bataille
de la Marne en septembre 1914 : « Je
laisse à ceux qui me liront le soin de
réfléchir à ce qu’auraient été les évé-
nements, si Gallieni sur l’Ourcq et Foch
aux marais de Saint-Gond, n’avaient
pas eu à leur disposition ces troupes
d’élite, pleines d’élan et fraîches... »

L’HÔPITAL COMPLÉMENTAIRE N° 39 DE RENNES 
Afin de répondre rapidement aux besoins sanitaires et médicaux
dus à l’afflux de blessés rapatriés du front, de très nombreux
hôpitaux complémentaires sont ouverts. L’hôpital complémentaire
n° 39 de Rennes s’installe au 15 rue Martenot dans les locaux
du lycée de jeunes filles. Avec un total de deux cent quatre-vingt-
quinze lits, il fut actif du 8 septembre 1914 au 26 septembre
1915 et reçu des combattants musulmans puis belges.

ENSEMBLE
PRÉSENCES MAGHRÉBINES ET ORIENTALES DANS L’ARMÉE FRANÇAISE

A

L’« hirondelle de la mort », symbole, 
présent sur les insignes des premiers
régiments de tirailleurs algériens et
marocains, trouve son origine dans 
le surnom donné aux soldats 
maghrébins par les soldats allemands

au cours de la Grande Guerre. 

Départ des tirailleurs algériens le 18 juillet, négatif au gélatino-bromure d’argent, Agence Rol, 1913.

Engagement des volontaires arméniens aux Invalides [Paris],  négatif au gélatino-bromure d’argent, Wackernie, 1914.

1er régiment de tirailleurs marocains, insigne, 1914.

Soldats belges et musulmans à l’hôpital temporaire complémentaire [Rennes], photographie, 1915.

Adophe Messimy, député de la Seine et ministre, négatif 
au gélatino-bromure d’argent, Agence Meurisse, 1914.

À la Marocaine. Revue d’actualité de la division marocaine,
imprimé, 1916. 

Groupe de sous-officiers spahis tunisiens à Récy [Marne], photographie, 1915.

L’hôpital destiné aux troupes coloniales [Nogent-sur-Marne], 
carte postale, 1917.
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(382 000 combattants (France, Belgique,
Allemagne et front d’Orient))

COMBATTANTS MAGHREBINS EN EUROPE (1914-1918)

(326 550 travailleurs (hors « vieilles colonies 
et A-ÉF/A-OF ») de la Grande Guerre)

TRAVAILLEURS COLONIAUX ET CHINOIS

1914-1915

OBJET

1

2

PERSONNAGE
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1942-1945

«Nous les Tunisiens, Marocains, Algériens et Sénégalais
pouvons être fiers de nous : nous nous sommes battus

pour la France comme si elle était notre patrie. »
Ahmed Farhati, soldat du 4e RTT, 25 août 1944

ans l’empire, une lutte fratricide oppose les forces gaullistes et vichystes. Au sein des Forces françaises libres
(FFL), les légionnaires de la 13e demi-brigade de Légion étrangère et des tirailleurs nord-africains ont livré bataille
en Érythrée et au Levant, avant de s’illustrer à Bir-Hakeim (désert de Libye) et El-Alamein (Égypte) aux côtés
des Alliés. Le 8 novembre 1942, les Anglo-Américains débarquent en Afrique du Nord. C’est le grand tournant

du conflit et les troupes coloniales du Maghreb rejoignent les différents théâtres d’opérations. La mobilisation générale
permet de fournir en deux années cent dix-huit mille Européens et cent soixante mille musulmans « rappelés », qui
s’ajoutent aux deux cent vingt-cinq mille hommes déjà prêts au combat. Trois divisions blindées et cinq divisions d’infanterie
sont constituées, dont trois de l’armée d’Afrique : la 2e division d’infanterie marocaine (DIM), la 3e division d’infanterie
algérienne (DIA) et la 4e division marocaine de montagne (DMM). En janvier 1944, ces unités prennent officiellement le
nom de Corps expéditionnaire français (CEF). La fusion des FFL et de l’armée d’Afrique est réalisée, et constitue le fer
de lance de la reconquête du territoire national… Après avoir combattu en Tunisie (septembre 1943), le 1er régiment de
tirailleurs marocains et le 2e groupe de tabors marocains libèrent la Corse . 
L’armée d’Afrique s’engage ensuite dans la campagne d’Italie avec la prise de Monte Cassino en 1944 . Après avoir
débarqué sur les côtes de Provence en août 1944, les troupes remontent rapidement vers le nord-est de l’Hexagone
après avoir libéré Toulon, Marseille, Lyon et Dijon. Le 12 septembre 1944, les unités venues de Normandie et celles
de Provence font leur jonction. Après une dure campagne, ils franchissent enfin le Rhin en mars 1945, 
à l’image de d’Ahmed el-Abed. À l’heure de la victoire, le 8 mai 1945, l’Est algérien est ensanglanté par des
massacres qui font plusieurs milliers de morts parmi les Algériens. La lutte pour les indépendances commence. 

1
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DU DÉBARQUEMENT EN AFRIQUE DU NORD
À LA VICTOIRE

9

LE MONUMENT DES GOUMIERS
MAROCAINS EN CORSE (1943) 
La Corse est la première terre de France à être
libérée par les Alliés, entre le 8 septembre et le
4 octobre 1943, avec plus de six mille cinq cents
combattants de la 4e division marocaine de montagne
dont le 1er régiment de tirailleurs marocains qui
prend le col de San Stefano tandis que  le 2e groupe
de tabors marocains prend le col de Teghime. 
Un monument y est érigé à leur mémoire.

LA BATAILLE DE MONTE CASSINO (1944) 
Fin janvier 1944, les bataillons de tirailleurs engagés en
soutien de l’attaque de Monte Cassino réussissent une
percée lors des combats du Belvédère. Le 11 mai, une
nouvelle offensive est menée avec les combattants nord-
africains qui délaissent les axes routiers pour passer en
terrain montagneux avec leurs brèles (mulets), contri-
buant au percement de la ligne allemande Gustav, le 15
mai 1944, et à la chute de Monte Cassino, au prix de
lourdes pertes.

Affecté au 4e régiment de tirailleurs tuni-
siens en mai-juin 1940, l’adjudant-chef
Ahmed el-Abed se distingue lors de la prise
du village de Scheinbenhard en Alsace.
Cinq ans plus tard (le 19 mars 1945), face 
au même village, sa compagnie réussit à
s’emparer de la position. En franchissant
la Lauter, Ahmed el-Abed et sa 3esection sont
les premiers soldats de l’armée française
à pénétrer sur le  territoire du IIIe Reich. 

ENSEMBLE
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Nouba des tirailleurs à la libération de Lyon, photographie, Le Progrès, 1944.

Goumiers marocains au col de Teghime [Corse], photographie,
Section photographique des Armées, 1943.

Sarkis Bedoukian, combattant FTP-MOI durant l’insurrection de Marseille,
photographie, Julia Pirotte, 1944.

… Lui aussi a tout quitté… Faites qu’il ait sa part de votre
générosité, affiche lithographiée, Amitiés africaines, 1941.

Mohamed ben Bouazza, plaque d’identification, 1944-1945.

Tabors marocains durant la campagne de Tunisie, photographie, Section photographique des Armées, 1943.

La 3e division d’infanterie algérienne franchissant la ligne Siegfried
[Neu-Lauterbourg], photographie, Jacques Belin, 1945.

Montée en ligne des soldats du 6e régiment de tirailleurs marocains de la 4e division marocaine
de montagne sur le front d’Italie [Viticuso], photographie, Jacques Belin, 1944.
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(410 000 combattants mobilisés dont 150 000 présents au front en Europe,
25 000 à 30 000 étaient déjà stationnés en France (combats mai-juin 1940))*

COMBATTANTS DU MAGHREB MOBILISÉS 
(NOVEMBRE 1942 - MAI 1945)

*
Es

tim
at

io
ns

En 1944-1945, quelques plaques d’identification
reçues en dotation des Américains ou de fabrication
française mais inspirées de ce modèle font mention 

de la croyance des soldats : M pour musulman, 
P pour protestant, C pour catholique. 

Celle-ci permettait au combattant blessé de recevoir
la ration alimentaire adéquate ou de recevoir les rites

funéraires appropriés en cas de décès.

OBJET

PERSONNAGE

1

2
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En accompagnement de l’exposition MEMORIA, le Groupe de recherche Achac présente, au Palais de la Porte Dorée, l’exposition Présences maghrébines et orientales dans l’Armée française. 

L’ACHAC
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Presse (suite) 
l’exposItIon et le lIvre ont été plébIsCItés

L’exposition en Corse à Ajaccio en septembre 2013 puis à Bastia en octobre 2013 a été un grand 

succès. Inaugurée par le Ministre délégué aux Anciens Combattants et les autorités insulaires elle 

a reçu du grand public un accueil chaleureux.

Corse-matin 11 09 2013 Corse-matin 18 11 2013



Presse La Corse votre hebdo septembre 2013 

La Corse votre hebdo, septembre 2013, n° 734



Après un premier poste d’attaché culturel à l’Ambassade de France 

au Yémen, il rejoint le secteur privé dans des fonctions de direction 

de développement (IBM, une filiale de Lyonnaise des Eaux/Matra 

Cap Systèmes, Reed Midem Organisation, ONDEO/Suez).

Pascal Perzo

Roberto Battistini est photographe depuis 1984. Considéré par la 

critique comme un photographe altruiste, généreux et sensible, 

il est un ancien élève de L’École Nationale Supérieure des Arts  

Décoratifs de Paris, Licencié de l’Université de PARIS VIII en Cinéma.

Roberto Battistini

Comme directeur général de l’Institut Aspen (2003-2008), Président d’honneur 

Raymond Barre, Président Michel Pébereau, affilié au réseau Aspen aux Etats-

Unis, en Italie, en Allemagne, en Espagne, au Japon, en Inde et en Roumanie, 

il a notamment piloté et initié des programmes et conférences sur les sujets très variés en  

partenariat notamment avec des grandes institutions internationales, des bailleurs de fonds, des 

gouvernements du Nord et du Sud, l’Organisation Internationale de la Francophonie en participant à 

plusieurs Sommets de la Francophonie et rencontres internationales : programmes sur la question 

du fait religieux, Europe Afrique, Europe Méditerranée et Europe Inde, les relations transatlantiques,  

des programmes de leadership pour des jeunes élus francophones, notamment du pourtour  

méditerranéen. Il a également initié les premiers Forums Européens de Think Tank en 2004 avec 

une édition en 2008 dans le cadre de la présidence française de l’UE. Il a été enfin le co-fondateur 

du premier Forum sur la diplomatie culturelle avec Aspen États-Unis. Il fut membre du conseil 

d’administration de Biovision (Forum sur les Sciences du Vivant cofondé par Federico Mayor 

(Unesco) et Raymond Barre), et aussi membre de l’Advisory Board de la French American Foundation.

Il a récemment co-fondé le premier Forum sur la diplomatie d’Entreprise et a dirigé la première  

Conférence EUROPA en Sorbonne à l’occasion des 10 ans d’Europanova. 

Il conseille et accompagne certains gouvernements, des Fondations, des ONG et des entreprises 

sur des questions liées au dialogue des cultures, à des projets artistiques, au développement durable 

et au développement euro-méditerranéen. Il est le délégué général des Entretiens de l’Excellence 

à Normale Sup avec le Club 21ème siècle et membre du Conseil d’administration de la Compagnie 

de danse Hallet Heghayan. 

Pascal Perzo est diplômé de l’Institut d’Etudes Politiques de Paris, de l’Institut Français de Presse 

Paris II, et de l’Executive MBA du Groupe HEC. 

Il a été décoré en 2007 par le Ministre des Affaires Etrangères du Royaume du Maroc,  

Commandeur dans l’Ordre du Ouissam El Alouite.

Le Salon de la Photographie de Paris, le Festival VISA pour l’image,  

le Printemps de la photographie de Cahors, le Centre Méditerranéen de la 

Photographie ont déjà exposé son travail.

La Maison européenne de la photographie en 2012 a sélectionné son exposition Regards D’Artistes 

dans le cadre du Mois de la Photo PARIS 2012 à la Galerie Blumann place des Vosges. La Galerie  

Charpentier chez Sotheby’s Paris et la French Alliance Institute de New-york ont exposé ses  

célèbres portraits de Serge Gainsbourg dans l’exposition : Gainsbourg Initiales LG.

Son travail a été salué à plusieurs reprises par différents grands prix : Le prix des Directeurs Artistiques 

pour l’agence AUSTRALIE, le grand prix de l’affichage, le grand prix Stratégie, le grand prix du 

public pour L’agence BETC HAVAS (Campagne Canal+ Chirac Pot de départ). 

Après avoir parcouru le monde, pour les plus grands  

magazines de la presse française et internationale, 

Roberto Battistini revient ici au cœur de ses racines 

corses pour faire revivre l’Histoire secrète et méconnue 

de son île dans la seconde guerre mondiale.

Plébiscitée en 2013, l’exposition Corse 1943 Les 

Combattants de la Liberté présentée à Bastia  

puis Ajaccio par le Centre Méditerranéen de la  

Photographie a été sélectionnée par la Maison  

Européenne de la Photographie pour le Mois de la 

Photo Paris 2014.

“memorIa” sera présentée en novembre prochain 

au musée de l’histoire de l’immigration, palais de la 

porte dorée à paris.

présIdent fondateur d’agoravIa, 
 anCIen dIreCteur général de l’InstItut aspen franCe 

photographe auteur réalIsateur

 © Roberto Battistini



des partenaIres prestIgIeux soutIennent le projet

• La Fondation Cartier pour l’Art Contemporain

• Le Centre Méditerranéen de la Photographie

• La Collectivité Territoriale de Corse

• La Ville d’Ajaccio

• La Société Générale

• AXA assurance Maroc

• bpifrance

• La Société Nationale Corse Méditerranée

• L’Office Nationnal des Anciens Combatants

• Ministère de la Défense

•  Direction de la Mémoire du Patrimoine  
et des Archives

• Air Corsica

• OSCARO 

• Musée de l’Histoire de l’Immigration

• La ville de Bastia

• Groupe de recherche ACHAC

• L’ECPAD 

• France 24

• RFI

Vous êtes partenaire ou mécène de cette exposition. Nous vous proposons de communiquer sur 

tous les supports de communication de l’exposition, dossier de presse, carton d’invitation, site web. 

en fonction de votre budget vous avez la possibilité :

•  de souscrire à l’édition prestige du livre qui accompagne l’exposition. 

• de privatiser le lieux et l’exposition pour une soirée VIP sur mesure. 

•  d’acquérir une œuvre pour votre collection ou à destination d’une fondation ou d’un musée.

Les expositionsPartenariat et mécénat
 2014 / 2015

Ajaccio, Espace Diamant, le 9 septembre 2013. Inauguration de l’exposition.
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espaCe “dIamant” à ajaCCIo Centre Culturel “una volta” à bastIa
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looK other sIde  
ROBERTO BATTISTINI 

RobertoBattistini@lookotherside.com • +33(0)6 3434 6464

PASCAL PERZO 
pperzo@yaho.fr • +33(0)6 7270 2810

ContaCts presse

Graphisme : Mathias Liberman

CIté natIonale de l’hIstoIre de l’ImmIgratIon
www.histoire-immigration.fr

palaIs de la porte doree  
MUSÉE DE L’HISTOIRE DE L’IMMIGRATION.
CONTACT : Ratiba KHENICHE 

ratiba.kheniche@histoire-immigration.fr • +33(0) 1 53 59 58 70

maIson europeenne de la photographIe
CONTACT : Virginie HUET

vhuet@mep-fr.org • +33 (0)1 44 78 75 46

5/7 rue de Fourcy 75004 Paris • www.mep-fr.org 

aChaC GROUPE DE RECHERCHE
CONTACT : Cindy LERMITE

contact@achac.com • +33(0)1 43 18 38 85                                                                                         

77 rue de Rome 75017 Paris • www.achac.com


